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bruit des; pas l'un cheval, lbientôt la vue d'un cad:Oin r air'ren-l.son attncr-
taion ; c' a Jîile. 'il vtmttminisnait I ri', il thr!te, de''cnd di chev:l,

et 'in riirme de sa sati' tivi' l' plus touch-oui inibi61. L'aspe i et Ia yît

de Jul'e rapprilii t d'ltr- à M iie it p i!e sînv'ni:r- ; p r ie e til était
tojuurs datrs sronœuri ! mli iee i.tlremion dnvnuleîse 6t pne' nuiilôt

a ui sentîimti pis bau: d:----Ri- ne mnquern done à iniotr fÙtr-, lui lit-li ;
organe fidéi.e d,: toits va4 ami ' criî réind e- i. pené.l c-tmin e, en

,vous asîur:at tPire eciti' féLI du nt-ir n-' PîOuvait t:re camp'ie eas vms.-

M ad rno--eledit Ju.,j' i l il -puirs c'uelques mallis air !rang marific , ilu
tait teprisli d'y mH.urt- tit ttriet'.-j'mt rarei mn- i t miaimlu1  à la féte de votre

noble amttie ; :tiino iurld'lii mssot abe-nei i:ttit imp Sib'.
Mtarie set levant )uir rentrr nu-ibir.at:-Qui rie printerait vos tenti-

men, e-ele,-our' sont Ce uis pnerle le non du ciray ? !mi, suaren hié
las ! jo di- Mas appràeier purs geautan aulte ; cîr ie saii'. jis se-lmt

V'aff.:tion d'une aie dévm qui m'atitacht ee nobl faMni'l- ; C'eal
avant tout I recrtnis-an-a dl 'orpielna naidonnée at io!ée .ur la terr,
Si vns naisir; nt lui itient p as t'nduli la mtairi.

Qiu uIr c lt-rm brillrent en i-e mmnt dans es yeux de .\deirie.
EUi arriva le jouîr s;i imp:iemmenti esiré L- s leil de mai s'élait levé

radiex, lotit înrtonçait un, belle jiurnec ; déjà le pysa étaient réaiste
dans la I:ie dbu part O nîai été dAipn--e "ne salle, ou plttû un temple
le venltire -t île fl'ru. L -, j-t.-n tilb- iaffrirent dc t uriortaes à li cour-
tasse, et 1l.-riri, apr , nvoir uebitv t- gari.x comoîliment dirté par la re-

conn-isuance à lia:nur filial', Ump-rant d'un Ialîe at'lh sort le ihtilhî-
ge, sen Vint en comtii t le iliir sus. 'c 'ex de S mère. e'n ériani
avec fiertét-C'et moi q i ine hi-ina rgîi île 'tfma ride de iarie ; regnard'z,
mamu, Io le bin-et de lde ft e ; voyous si vous reconnaiîtrz ce Mrion-
si..ur-:. t

Le uonsieu, -tait Her ; il %ût été dif'itihi de ne le pas r--conntîre',
ti cep:tidani, îtî'iré >-a re.mh -nei av,-f. Painale enanrt, ce porirait rap-

palait tnt a ureun u-w n tliat t Jules ne tarda pas à tn f'ire la re-
miarquta .

Lit-nîcte îmbî «a tendrv-ment Marie, s'assa'ian ninei par une caresse
eu:e matrint!!n ai Couert d', lug -s glîîe le p-iltte eût voult vainremnt vi-

ter. J'ies avait c dnit te coiiii.i r ln tabbats avec tan vif initért. C'est
digtlier, lit-il toit hiua a n c-i.siiit , ce portrait iesseimîble cerlnine -fnt ni

rii. et lous je le radi p'ui j- trIuve iqu'l reprérentie ave. une grande
àdélité ls liant- du piutre ui-m te. Je ';avais jamais fait cette rmar-

que.
-Pur noi.je 'ai dtj rte r-rit la ccmtes<c avec un profond bonîpir je,

Pai (nte scuvent ; qu'm.porre, hlI t 'e j..ii trop tî'uîun de la tatYre
eit Heri de C--r1y. uj.ut1-n- eIi e.n cares-rint la b'onde chevelne de son

àîs, et l)à- r Jih:-n, est t luar:e fnot.
larie nitvni uoint eitendu m- arib un speclace notuaveti poiuir elle

c:t-rit ui-- so tn ntii in. Au -uit donné par le comute, on hailion orité
da muirlandeid' eri vunith de s'e -er mjest-er ement dans les airs à lni

gran a imiratiun -le, payn; pamr'nu ; trc certaine hauteur, il prit u-ti
au nîilie éu r! dm pé:ard-; b'u jeuin's m piouèrent un ers d'eiTror ,

el bienitôt un t-lai i ire prhong, en vonm uss débris enltamminriés retanm-
ber et sallie-r danu Ie lae.

Ceeniltni h Unri a enh& pKrf e tri 'met polr enlever avec sa sour lé
prtrai l]ut il, nîvaient 'nembi , et ems in emps, narili-ê la place.
L'im--e n'e du ballun êiah la ernuier artioh du prgranmme des plaisiro de la
matinée ; il. ot Mite. d: Cvray, Juh-s e Mri' e di-posnient à leur louir
à rentrer au a ; i- Ia e'ieite ciher-lin vainement besi enifns, ils
avaient dIsparaiu ! Sur:ise ie le'ur thine, elle les app nînit déja avecn iniquié-
tude, lorSine Maie, rtmanitui la di..irition titi InhIleau, devinn la
pensé de m- jetns ami, lit duen rmut.s f la omitsse pottr ia ratssurer,
et prit ntit-,inôt les ant. Au ni-nit OÙ i. lt cotein arrieniat a elâttau,
le commsinnire lui remhi un Pnqu-t nhté qui rxigeait une praimpte ry-
ponse ; M. de CiVra- entra fnis son cabinet aveo Jules, et la tmtlîtesiSe Sut-
vit sâtule ltt tries d su 'nifam ..

Marie ne s'émutns trrmpée : en entrant dans l'appartement de Mrume. de
Civray, ai. trouva I,ms i-p sur n rculit, sur lequel sn siur avait po-

sé unc chaise' il s dutarçah d dépntaer le talet yoilé, cette mnytérieuse
imag qu'aumine m:an r-ine nm'vaIt touché depni' onze ans. Mnrie, f_
('rayée de ltimpru.hinct d i'e nfrt, s'élanç" pour le preserver d'une chîte,
mais dej sa périlleure entreprise étai nhevée, Pnviuînbie tblenu avaut
per.lu son long privilége. Le portrait n' lenri avail puis sa pince, el le voile
vert avait alispau rît, pour montrer fni dt'enfnHt. îne- blueonde et rose petite
fille de quatre anns'au Pilts;. nos jeune anis ami hniaenî,t et l'aurini volon-
tiers embrisée, msais qui étaiW-elle 1 jamais. H--nri et Louise n'en avaiet
entendu parler.

Maie la ctoitnlérnit avec lus t.d'initér encre ; elle venait de remarquer
suapenue nu c: te i 'enfant, une criax d'or de (trme sninlièe et dont la
vue la lit rougir de s:urir:c ; elle avait retiré di ttucol'ret, rapporté dle Lyon
par le coimen, tiu crox îlor qui'lle p tait tiujors à.Pépoque des grmnes
fêtes de V iglie, et l'vit luit cn c- jwotr-à a l'di n de sa proteclrice.
Frnppée tune stuliîilu qu'elle avaithite de vérifier, elle prend sn préci-
eise relique et la comarnt à cel!e qe le peintre avait retracée avec une

fitd li - niitiîiaeiie :
-Cest la menmc rm-, s'écra-t-elle ; la forme, les détails, les proportions

Mûme2î, lotet tsiemnnnnblable I

Elle allait sunnmttre esrs observaions n i juotient dle Luis, sany at-.
cher une plus grande importunetIre-jue M ne. de Civny, qi uperçoit cetta.

tcène en enîtt, l.îIlce ver- te taeiau dont la vue nllat ralppler toute,
es duleuirs ea s'î'mprant de la crix de MIif tii tir. ressOt se-

crel it tnirîio: d'elle seile ; la roix s'ouvre alor et fnier v-ir aux yeu:
trollée de la comutes es oI g:ivétr e aract-rec tiieTaabes: t Mario

.de Civray, gue ce signe tejprolégî.'
En retrouvant s m m .i lroudémrient liés à $es siuverr, la corntesse.

reeule de Wq s pas. omme pour ieix viir iette Mir,,' ilijit d'un deuil
I bong ; et Jnuit à Pitielligectiet. d. l'r e qui lii dintt : <*-t elle, c'est.ton

énfit, elle n'élance ivers Mie - la serre aive une mtite lTson;, dans se.

Cimmnent peindre la .erène cai suivit ? Toutes he- tnpn-i-ns de cette.
tendre amre se trouvaient justin-s; souvent en r-g lu n Mari-. des larmes

atvaiet uilrlL «eî ptupires. lut de larmes manretnt, iu reuilerent del
harne de jde ! Marie étmiit .- 6l1, ats iœr l- lii avait di:, sa r0i-t:n le lui

unfirrt ; Mrie avait retové 2.n mèn.. Miiie vena i -vse ,-'a:tirî à la vie !
Si quelue doute avait cre été som ùpmble, le tonit luiî-uînw l'a.urait dissi-

P- ; car il enait ave Jules e lonai. dan la om-ir l'(xlienion de cctte
sudise tirissarie ; Marie e Paper'.-vant s'îhapp dt an rère, s'éla nco

à san tour vers lti. M\. he Cir rnv srre sa il:. ane me bras, trais sans
touvoWr lti parer ; sa bouche étiit n.i -tn, tout :v ittuo - pleorait, méio.

Hetit qui depuis long:ety, è:-' it ju à nn-umr Marie W -pur.
Jante n vile sa le tnbleat de f.nille.... mimin-ni à h- déertire, bor-.

nous otus à txplihriyr le paquet rerits tiu vn eitu p itm . aupnravntf,

lui éait-evoyé lier le juge dt tributna de Lyoi ; ai asn étie ouvert en pré-
-ence thi tinhe et de AL. dlnfruvAlP, -ilof ltt.rion - M ie. Lanot, et
onitennai, urre le tennam îe ea'tme pauvre dau.e en f.r-ir de Marie, une

tdcnratin lhuee-mw uiamn !a•cu n.n o-s protection.
iari-, enlevée aux Tuiler:e-. à l'ge à- 4 a , aynit a enm-née ' Lyorn

par de., haldins atbulaets ; tombée min:e. i- !In in-rent à i'lihspice de
ee:te vilbe. Par- une permi-ion secrère d. la Pro.:lvr. :j n'avaient.

pint s ong à lui ei. ve Sa erix ntis préiemntS me urn able par-la
bizarrerit ti travail, .-n croiix,ii i -t!vain titi jour niaI-re - famnille. Ce-
pndant, ime. Ltii, veuve. sans enfnits t ns"z ru he a p::our ceder ait

voeu de son îe:r, M mtaie. L anîti1. irstruste a pai- i-. rs -eI b:.tt . du sort de.
ve te petite fille, la recueiiit. léleva et lui tirt li-iu de nièr-. Le lecteur sait

le reste.
Au commeneent de Ph-ver mui stiv .res évéreu on un voyageur

frappé de Prtrctiîeheture et de la bté d"s divhor du ' hänu de.Larnas,.
s'arré:n ilevant la grille et de-nanda au .oneerg lia petrti-in di visiter cette
lile demeure. Après avoir pIreiurit ih-- jariin txnminé les serresil

entra dns lPhabitation de hâteinin; et p--n iM. -iah, dut-« la chambre
de !a c'oniesse de C" ra, il hiriîa un fort hn-a mhlend Kitaon, placi.
à elndri où rvali éé ispaIdIu le piarhltnîi voi'é. Ce- l· no -ffrait l'ina-
ge irone, jeune 'emme en ielette de rpariée ; titn' croiv d'%,-r d'on travail sin-
(iier reltistit -air ea pOitrine ; une expresen-, es il n'o iîa't- et il- joie arnrimait
e- plysiunomie. Qui étmit cette bienuié toucthatrîn7t? Nrn- -y:eur ne pou-
vail se dispener Ie' h' demaitier; tmiais nos h>'teurs plus Vii-!, nous sau,
raient miuvais gré de le leur dire. Tots i'onî-ils pu- déià ntmé: Marie.
de Menineville. - CATIiEn i.,E PLOTZERa.

FIN.

AUX MESSIEURS DU CLERGE.
Ln venant solliciter lescommandes des MM. d Clerjé le Soussignlé,

(d'après les rapports qu'il vient dltablir avec 1--s priciinîs fibriquane do
[yon) n' pas cru mieux démontrer les avantages ofTerits au Clergé du Ca-

n ada, que par la communication de l'extrait sutiv-ani.
Lyos, 12 DtcEMBn 1S43.

A M. J; C. Romit.L.An,
SNew-YoRg.

"Nous sommes eerîiînus que les MM.4e
.Clergé des Etats-U'ns et du Canada, tnver<mt de graud avantages à-vou-i
conter leurs ordres. Ils auront db'aord la fatilité lde

CHOISIR SUR ECHlANTILLONS.
et rnime de faire les modiicantis dieirées aux diveés deAins qu'ils auront

sous les yeuy.
"Comme nous fabriquons exprès (à moins d'ordres pour objets inférieunr)

les marchaniHses seront touj-urn d'une FRA I CH EUR irréprechable.
. "Sous le ripport des prix, vous n'aurczpas de concurrencepossible, j7i-

gue nous vendons ici à des comis.rionnaires, qui expédienit à. d-ars co-i
missionnnires, indisque vos correspondans achètentcomme s'ils étaient a-

-mêmes enfibrique." Les ét-hantillons des objets lIs
Egyg igg E-T I.ES. IPElÏO'

seront exposés à.Montréal, aux Mngasins de JOSEPH ROY, Ecr., et 0ûs.
tard à Québee, chez G. D. BA LZA RETTT, Ecr.

On remplira avec un soin tout particuier les ordres en toit, genre, qu'un.
voudra bien remettre pour OBJETS D'EGLISE.

(Omfera venirles ORNEMENS tout faits, si on le préfère.
J. C. ROU3ILLARD,

No. 32, Bîeer à pencoignurs de Broad Street, Nto-erk.


